
Homélie 04 05 2025 Le feu de braise – Pierre m’aimes-tu ? 

Ce texte de l’Evangile rejoint ce que nous disions la semaine dernière : 

personne ne reconnaît la présence de Jésus, s’il ne sait pas lire le signe qu’il donne, ici 

celui de la pêche abondante. Seul le disciple bien-aimé discerne par son cœur la 

présence de Jésus. Il faut alors qu’il le signale à Pierre pour que ce dernier s’ouvre à 

cette présence et se jette à l’eau.  

Comme nous allons le voir, ce récit est truffé de symbolique, ce qui nous oblige 

à le recevoir et à le lire à un second niveau. Nous y trouvons d’abord « la barque de 

Pierre », c’est-à-dire l’Eglise. L’Eglise dont tous les membres sont devenus pêcheurs 

suite à cette parole : « Je ferai de vous des pêcheurs d’êtres humains » (Mc 1,17).  

Tous suivent le responsable, Pierre, et partent en mission. Une mission qui est 

vaine, précise l’évangéliste, si l’on n’écoute pas la Parole de Dieu. Cette mission, c’est 

bien de pêcher, on pourrait dire de repêcher les humains engloutis dans les Eaux de 

la Mort, afin de les ramener sur la terre des vivants.  

C’est pour cela que les disciples (qui en vérité n’étaient pas tous pêcheurs de 

poissons) sont tous devenus pêcheurs dans le texte. Cette mission, c’est donc de 

lancer le filet du salut pour retirer des eaux mortifères les humains qui s’y trouvent.  

Ceux-ci sont même dénombrés : 153 qui est un chiffre symbolique qui évoque 

la totalité … des nations, car Jésus avait dit : « de tous les peuples faites des disciples 

» (Mt 18,19). Et lorsque la pêche est abondante, que la mission porte du fruit, il ne 

faut jamais oublier que c’est à Dieu qu’on le doit !  

Certains, tel le disciple bien-aimé, ont reçu le don de le rappeler encore 

aujourd’hui ! Le plongeon de Pierre évoque les eaux du baptême qui ouvrent au 

pardon. Car l’apôtre est pécheur puisqu’il a renié son maître.  

En référence au livre de la Genèse, où Adam et Eve se découvrent « nus » 

quand ils prennent conscience de leur faute, la nudité évoque l’état du pécheur dans 

la Bible. Si l’évangéliste dit que pierre était « nu », il dit qu’il était en état de péché.  

Au réel, cela était impossible, compte tenu de la pudeur de cette époque. Seuls 

les crucifiés étaient dénudés, signe de honte suprême, signe de leur état et de 

pécheurs et de maudits.  

Le repas avec du poisson et du pain, en présence du ressuscité, évoque les 

repas suivis de l’eucharistie des premières générations chrétiennes.  



Un petit détail : « le feu de braise ». Le seul autre emploi de ce mot par St Jean 

c’est lors des trois reniements de Pierre devant « un feu de braise ». Or, c’est devant 

ce même feu que Jésus, aux versets suivants demandera à Pierre par trois fois « 

M’aimes-tu ? » en signe de pardon !  

Telle est présentée rapidement, la symbolique contenue dans ce texte, à ne pas 

prendre à la lettre, pour cette raison, rappelons-le ! Mais parce qu’il est Parole de 

Dieu, il est aussi d’actualité. Combien de responsables dans l’Eglise prennent des 

décisions à la va-vite ? Et parce qu’ils se prétendent être des « chefs », on les suit.  

Toute décision non murie, non discutée, non discernée, est une perte d’énergie 

et de temps pour la mission de l’Eglise. Car il y a urgence pour aller repécher ceux qui 

s’enfoncent, ceux qui croulent et qui coulent sous le poids de leurs fardeaux, de leurs 

misères ;  

Ceux qui plongent dans l’isolement, la dépression, le rejet, la maladie ; ceux qui 

sont effondrés par un deuil ; les isolés, les sans familles, les sans-logis ; ceux qui sont 

sapés par le chômage, lestés par la culpabilité, apeurés par des menaces d’Enfer, la 

liste est longue.  

La mission de l’Eglise est auprès d’eux : « Je vous envoie vers les brebis perdus. 

» Tout le reste est secondaire. La mission n’est pas de dire des messes ou de faire de 

belles liturgies, même si de temps en temps, il en faut.  

La mission c’est de « sauver » les brebis perdues, de les aider à s’en sortir pour 

qu’elles découvrent un jour l’eucharistie, y participent et s’engagent à leur tour dans 

la mission de l’Eglise.  

Il faut avoir été mendiant de Dieu et avoir été tiré des eaux pour lui rendre 

grâce à chaque eucharistie, et pouvoir être des repêcheurs de nos frères et sœurs 

humains dans le besoin !  

Merci à : bernard.dumec471@orange.fr 
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